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INSTRUCTION 

Sur  les  moy  ens  de  conserver  les  moissons  dans 
les  années  pluvieuses. 


U A N D le  grain  est  mûr  ou  près  de  letre, 
on  le  moissonne  5 ordinairement  c’est  le  plus 
beau.  On  recueille,  l’une  après  l’autre,  les  ger- 
bes formées  de  deux  javelles  3 on  eij  fait  de 
petites  meules  dans  le  champ. 

On  croise  les  épis  des  trois  premières  gerbes, 
de  manière  que  le  grain  ne  pose  point  sur  la 
terre  5 on  aceolle,  en  tournant  comme  le  soleil, 
chaque  gerbe  contre  ces  trois  eu  quatre  gerbes, 
l’épi  en  haut  et  la  paille  en  bas,  en  croissant  et 
serrant  toujours  les  épis  au  fur  et  à mesure.  La 
meule  se  fait  en  pointe  comme  une  coquille  de 
limaçon,  en  portant  toujours  chaque  gerbe  à la 
suite  de  la  dernière,  et  tournant  dans  le  même 
sens,  c’est-à-dire  , toujours  à l’instar  du  soleil. 

Ces  meu’es  que  i^on  arrange  en  droite  ligne  et 
qui  de  loin  présentent  l’image  de  cabanes  ou  do 
tentes  d’un  camp,  peuvent  contenir  quinze  ger- 
bes, même  vingt  et  plus,  quand  elles  sont  petites. 
Ces  gerbes,  toujours  un  peu  serrées  et  liées  vers, 
la  pointe^  forment  un  cône  en  forme  de  pain  d^ 
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êucre,  que  l’on  recouvire  avec  une  double  gerbe 
liée  vers  rextrémité  des  tuyaux^  par  conséquent 
plus  bas  que  les  autres  gerbes. 

En  élevant  ces  meules,  on  écarte,  arec  le  pied 
et  les  ma*ns,  les  épis  vers  le  iien^  ce  qui  forme 
une  espèce  de  couvercle  rond,  parapluie  ou  ca- 
lotte. Un  ouvrier  lance  ce  cliaperon  au  liant  du 
cou  5 un  second  de  Tautre  côté,  reçoit  les  épis 
qu’ils  tirent  tous  deux  en  bas,  pour  affaisser  et 
raffermir  la  petite  meule  5 puis  les  arrangent  sur 
tout  le  contour,  en  serrant  le  cbaperon  ou  petit 
toit,  le  plus  qu’ils  peuvent.  Iis  rattaclient  à trois 
ou  quatre  liens  formés  avec  une  poignée  de  la 
paille  de  la  meule  et  une  poignée  des  épis  du 
claperon,  pour  empêcher  que  le  vent  ne  l’en- 
vole.  L’attache  doit  être  plus  forte  du  côté  du 
soleil  couchant. 

Ces  meules  peuvent  rester  huit  jours,  un  mois 
et  plus,  sans  qu’il  y ait  rien  à craindre  de  la  pluie  • 
Au  premier  beau  temps,  on  voiture  les  gerbes  à 
la  grange,  le  grain  est  plus  beau,  plus  sec,  plus 
luisant,  et  la  paille  plus  succulente  que  si  on  l’a- 
yait  engrangée  plutôt,  même  sèche  et  sans  pluie. 
On  lie  les  chaperons  et  on  les  met  ensemble,  si 
l’on  veut,  pour  des  séparer  des  autres  gerbes. 

Les  avantages  de  ce  procédé  sont  faciles  à saisir. 

Les  pluies  d’été  ne  sont  guères  continuelles., 
Il  pleut  ua  quart  d’heure,  une  demi-hpuie  am 
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plus  : pcîJilant  cù  temps,  le  moissonneur  trouve 
toujours  un  abri  quelconque,  il  se  repose  ^ le 
soleil  reparaissant , il  reprend  sa  fauix , son 
piquet  ou  sa  faucille  , il  continue  à moisson- 
ner. Un  nuage  réparait,  on  craint  de  nouveau 
la  piiiie,  on  court  aux  javelles  qu’on  ne  lie 
point , on  les  met  en  meule  comme  on  a mis 
cliaque  gerbe  , et  dans  le  même  sens  , puis  on 
ajoute  le  cîiaperon  avec  soin.  Quand  tout  est 
chaperonné  [ ce  qui  peut  s’achever,  même 
quoiqu’il  pleuve  tant  soit  peu  ] , on  se  repose 
pendan  t une  pluie  nouvelle  5 au  premier  rayon 
de  beau  temps  , on  se  remet  à la  besogne  , et 
toujours  ainsi  alternativement.  On  ne  retour- 
ne dans  le  champ  qu’avec  des  liens  et  des 
voitures  pour  conduire  le  grain  à la  grange , 
et  l’on  n’en  lie  que  ce  q|u’on  veut  engrange^ 
aussitôt. 

V 

On  a vu  des  Cultivateurs  sauver  ainsi  des 
moissons  entières , tandis  que  leurs  voisins 
qui  attendaient  le  beau  temps  pour  recueillir 
^eurs  grains , perdaient  les  leurs. 

Cette  méthode  s’emploie  principalement  pour 
le  seigle,  le  mëteil,  le  froment,  et  les  yesces  d’hi- 
ver mêlées  de  seigle.  On  peut  aussi  l’employer 
avec  succès  pour  l’crge  d’hiyer  et  d’été , ainsi 
que  pour  les  avoines  , fourrages  , etc . 
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ExrR.^jT  dw  registre  des  arTetés  du  comité  de 
salut  public  de  la  Ccjiventioîi  natlGiiale . 

Du  29  Tliermidor  de  Fan  3.e  de  la  Républic^ue  Rançaise. 

line  et  indivisible. 

Le  Comité  de  salut  public  arrête  que 
rinstruction  ci-dessiis  sera  impriîiîëe  , envoyée 
a toutes  les  admiiilstràtions  de  département  , 
transmise  par  cebes-ci  aux  communes  de  leurs 
aiTondissemens  respectiis  , et  insérée  au  bul- 
letin de  correspondance. 

A Paris,  au  Palais  national,  le  ap  Tirer rnî- 
dor  , l’an  troisième  de  la  République  française 
une  et  indivisible. 


Signé  à la  minute  y Mertix  [de  ,Douai  ] , 
îdOüLCET  , JeAK-UE-ErT  , LeTOURNEÜR 
[ de  la  ]\;laiiclie  , ] Roissy. 


Topr  eæpédiiioii  délivrée  le  3o  dudit  mois 
Jéhernudor,  Si  (rué  Merlîx  [de  Douai], 
président  y Douecet,  secrétaire . 


Certifié  Cojiforme  : 


X^es  meisihres  do  PyJ^oiite  de  Penvoi  des  Loisy 

CIIAUBE,  DUMONT. 


A CHAALONS,  cliez  PintevilIe-BoncLard  ^ Imprimciiff 
da  DcpiLrtanjeiit  de  la  Marne  5 place  du  niaicliiG* 


